Compte-rendu de l’AG de LACDESO du 5 février 2011

(établi par Pierre-Jean Roca (Pdt de l’association) et Gérard Lambert (Trésorier)
1) Des nouvelles au fil des jours

Bernard ouvre le chapitre des nouvelles du CDES par un bref panorama : « la rentrée, s’est bien passée. »
La progression du nombre d’adhérent(e)s est significative de « l’utilité sociale » du CDES dans la vie intellectuelle et dans le paysage de la formation (point essentiel pour construire l’avenir) :

	
	il y a 10 ans
	en 2011

	Adhérent(e)s inscrits et fréquentant le CDES


	1800
	2900

	Enseignants et universitaires

abonnés et participants


	200
	4 à 500


Personnel salarié : Mehdi Souiah quitte la sous direction, car il est trop pris par la rédaction de son doctorat et ses fonctions de maître-assistant à l’université de Relizane. Leila Tennci quant à elle a vu ses fonctions pérennisées par un contrat de salarié (CDI).

Les fonds ouvrages et périodiques constituent bien sûr le « cœur » de l’activité d’une bibliothèque : pendant l’année écoulée, 1000 ouvrages ont été acquis par le CDES, dont 600 en français et le reste en arabe. Notons  pour ces derniers, la forte progression de leur nombre. La plupart des acquisitions des livres édités en arabe se fait au Salon International du Livre d’Alger, manifestation annuelle que l’équipe du CDES ne manque jamais. En ce qui concerne les périodiques, 2 abonnements de revues peu consultées (le MOCI et une revue en droit) ont été arrêtés, tandis que « Jeune Afrique » et « Moyen-Orient » font maintenant partie des revues reçues. Les autres abonnements (environ 80 en cours) sont poursuivis.
2) La vie scientifique et l’inscription du CDES dans la vie culturelle d’Oran

Trois points sont ici à souligner : l’activité éditoriale du CDES, l’orientation scientifique des dynamiques en place, l’inscription du CDES dans la vie culturelle à Oran, en Algérie et au-delà…
· la Nouvelle Revue de Presse : il s’agit de la mise en ligne d’une sélection (effectuée par un comité de salariés et « fidèles lecteurs » du CDES) d’articles rassemblés autour d’un thème fédérateur. La fréquence de parution est bimestrielle.  On en est à présent au n° 6, « Emigration et mal-vivre ». Aujourd’hui, on enregistre 700 à 800 consultations à chaque parution. La NRP est consultable sur l’adresse :

www.cdesoran.org/revue
Pourquoi ce titre ? « nouvelle » revue… De fait, la NRP s’inscrit dans la lignée de la revue de presse éditée auparavant par les Pères Blancs du Centre des Glycines à Alger. Celle-ci était imprimée sur papier, donc coûteuse en temps et en argent (pour les envois), peu attrayante (sans photos) et « payante » pour l’abonné (donc difficile à « gérer »). Après mûre réflexion, menée de concert avec Jean-Paul Vesco, alors Vicaire Général du Diocèse, de nouveaux critères ont été validés et ont guidé les choix suivants : la NRP serait une revue uniquement en ligne, avoir une maquette moderne et agréable et rassemblant des articles qui ne viennent pas que de publications algériennes (contrairement à la revue des Glycines, précédemment).
· le Conseil d’Orientation Scientifique : mis en place à Oran, il comporte une douzaine de membres, 6 « anciens » amis et proches de la dynamique du CDES, universitaires et intellectuels engagés depuis longtemps dans les activités de formation et dans la vie culturelle, et 6 « jeunes » en fin d’études ou jeunes enseignants. L’objectif est de conseiller l’équipe permanente du CDES dans les projets de long terme tels que celui de l’animation de la vie intellectuelle autour du CDES (par exemple, il a été décidé d’inciter concrètement les jeunes à écrire et ce en lançant un concours de textes à produire dans le cadre du 20° anniversaire du centre « Sophia » (prix : un appareil photo numérique). Le projet (pour l’instant un peu au point mort…) d’écrire un livre collectif pour le 50° anniversaire du CDES, est aussi « dans les tuyaux ».
· le rayonnement du CDES : Le site du CDES par lequel la base de données est accessible est énormément consulté ; le nombre de connexions dépasse à l’heure actuelle les 3 000 connexions par mois (par des lecteurs en France et en Algérie d’abord, les autres pays francophones étant beaucoup moins représentés dans les statistiques). Le Centre est en relations suivies avec le Centre Diocésain Pierre Claverie notamment par la prise en charge de 7 à 8 conférences par an (invités dernièrement Kamel Daoud du Quotidien d’Oran, l’auteure bien connue Maïssa Bey, etc.) ; l’ évêché d’Oran subventionne aussi le CDES à hauteur de 220 000 dinars (soit 10 % du budget total) ; de même les relations sont suivies et fréquentes avec les Universités d’Oran, avec le Centre Culturel Français(mis en sommeil pendant la « décennie noire ») et avec le CRASC dont la revue Insanyat est une des rares en Algérie (en Sciences Humaines et Sociales) qui a un rayonnement hors des frontières. Ces relations et cette interconnaissance fondées sur la confiance et les échanges informels, sont d’autant plus importants qu’au niveau de la seconde ville d’Algérie l’ensemble des autres points focaux de la vie culturelle (bibliothèque de sciences médicales, bibliothèque de St Eugène (enfants et lycéens), le centre américain (CEMA : études du monde arabe), le Centre Cervantès et le Goethe Institut) sont assez « spécialisés » sur leur public de référence.
3) Perspectives

L’avenir du CDES est bien évidemment lié à la continuité et à la pérennisation de deux types de ressources : celles des ressources humaines passant par l’étayage de l’activité sur une perspective collective (point peu abordé par l’AG), et celles des ressources financières. En ce qui concerne ces dernières, raison d’être, entre autres, de LACDESO, il faut rappeler que le CDES était, depuis plusieurs années, adossé sur 5 sources de financement : outre LACDESO déjà citée, le Secours Catholique, le CCFD, Misereor et les crédits déconcentrés du MAE-E à travers l’Ambassade de France à Alger. Cette dernière source est passée de 3 à 4000 euros annuels à 600 (un reliquat en cette dernière année avec annonce d’un arrêt total du subventionnement). Cette situation ne concerne pas que le CDES mais correspond bel et bien à un désengagement global de l’État français vis-à-vis de l’axe culturel et francophone en général. Les services de l’Ambassade et l’Agence Française de Développement subissent eux-mêmes cette politique marquée par une diminution globale de l’activité en matière de culture et par une réorientation vers des activités de soutien à la sphère économique.
En ce qui concerne les autres sources de financement, deux remarques introductives sont nécessaires pour comprendre comment se pose le problème : d’une part, les 3 structures « confessionnelles » participent d’une tendance à la « professionnalisation » des ONG et des structures de l’aide, de façon générale, tendance qui veut que soit adoptée la « gestion par projet » au cœur de laquelle on trouve les critères de pertinence
, d’efficacité
, d’efficience
 et de « redevabilité » (mauvaise traduction de l’anglais « accountability », signifiant ici, « capacité à rendre des comptes ») ; d’autre part, les activités d’une bibliothèque se prêtent assez mal à une définition par « projet »… Il n’empêche, qu’on le veuille ou non, le temps où l’on recevait des subventions (en fait des dons) sans qu’on ait à dire précisément ce qu’on en faisait ?, avec quels objectifs ?, quels résultats attendus ?, selon quelle méthodes et stratégies de mise en œuvre ?, pour quel impact ?, etc., …ce temps est révolu ! La relation avec ces bailleurs était d’abord établie sur la confiance mutuelle : celle-ci n’a pas disparue, et elle reste nécessaire ; pour autant, elle n’est plus suffisante.
L’objectif est désormais assez clair : tant pour Misereor (base de renouvellement de 2 ans), que pour le CCFD (une première subvention a été accordée ; un plan sur 3 ans est en préparation) les demandes nouvelles sont en bonne voie d’agrément. Pour le Secours Catholique, la nouvelle demande est aussi en cours d’exécution.
4) Les activités de LACDESO

L’AG qui s’est tenue à Paris, chez C. et M. Kelle, a réuni 8 membres plus B. Janicot (invité bien sûr à participer à l’échange). En comptant les pouvoirs, on a décompté pour le scrutin de renouvellement du CA et du bureau, 34 votants (sur 80 membres à jour de leurs cotisations). Le bureau actuel (M. Lambert, G. Lambert, P.-J. Roca) a été reconduit. Les comptes financiers présentés par G. Lambert le Trésorier (cf. infra) ont été approuvés et son remarquable travail de rigueur et de bonne gestion, a été félicité !

Deux décisions, mise à part celle de poursuivre le soutien financier à l’activité du CDES, ont été prises :

· La conférence d’A. Moussaoui a été retranscrite par M. Kelle ; après consultation d’AM (qui pourrait avoir des nuances à ajouter), il a été décidé de diffuser la version écrite en même temps que le CR de cette AG ; l’idée est ici de renforcer la communication avec les adhérent(e)s de LACDESO qui ne reçoivent des informations de l’association, à l’heure qu’il est, qu’une fois par an.

· Journée d’études : la « journée d’études » (qui a lieu une fois tous les 2 ans, et qui se déroule sur une matinée en général) devrait l’année prochaine réunir à l’occasion des 50 ans de l’Indépendance de l’Algérie, un large public (un lieu « ouvert » avec une communication anticipant le mini-colloque du matin devrait permettre aussi de rassembler beaucoup plus d’adhérent(e)s de LACDESO pour cette AG 2012. Le mini-colloque devrait être centré sur une sorte de bilan « Évolution socio-politique de l’Algérie en un demi-siècle ». Les intervenants restent à mobiliser, B. Janicot contacte les Dominicains du Saulchoir pour les aspects logistiques.

5) Les aspects financiers de l’activité de LACDESO

� Examen comparatif de la cohérence entre les objectifs et les besoins et données du contexte


� Mise en relation évaluative des objectifs déclarés et des résultats obtenus


� Comparaison des moyens consommés et des résultats obtenus





